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RECIT — SAUVEE

On voit soudain sur la grand'routc,
Poindre et grandir notre étendard,
Jeanne déjà mourante écoute
Leà pas rythmés de son Dollard.
Ainsi qu'un mât dominant l'onde,
Les fiers drapeaux fleurdelisés
Quand la tempête est plus profonde.
Dominent les flots irisés.

Qu'importe alors le chant sonore,
Dollard accourt près du poteau,
Jeanne est debout tremblante encore.
Tendant la tête à son bourreau.
D'un bras puissant sauvant sa proie.
Il la délivre du trépas,
Ivre d'amour, ivre de joie,^
Mais c'est en vain qu'il tend les bras.
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